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Renaud Adam

Thierry Martens et la naissance de l’identité belge au 
xixe siècle

In the wake o! the 183% Revolution, which marked its independence, the 
young Belgium set about building a “national past”. Histor&ans and schol-
ars strove to build a national identity using the great figures who had en-
sured the glory o! their homeland, such as Ambior&x, Charlemagne and 
Gode!roid de Bouillon. Thierry Martens, the founder o! the first pr&nting 
works in the Southern Netherlands, was no exception to this histor&o-
graphical overhaul. The aim o! this paper is to analyse how his first biog-
raphers reconstructed the catalogue o! his editions and, above all, to un-
derstand how the myth o! a scholarly pr&nter, university pro!essor and 
author o! an advanced literary work came into being and lasted well into 
the (%th century.

L’espace territorial actuel de la Belgique – soit les Pays-Bas méridionaux 
d’Ancien Régime – fait son entrée dans l’ère typographique en !āʽ$, à 
Alost, dans un atelier ouver% par Jean de Westphalie et Thierry Mar%ens, 
na&if du lieu. Leur première impression est modeste : un cour% traité de 
théologie du moine char%reux Denys de Ryckel, épais de '( feuillets et re-
produit au format in-quar%o. Ce travail est sobrement revendiqué par les 
deux hommes dans un bref colophon où leurs noms n’apparaissent pas : 
Impressum. Alosti. In Flandria. || Anno. !". cccc". lxxiii. (fol. '(r) [Fig. !].)

Ce&te publica&ion inaugure la longue carrière de Thierry Mar%ens, 
considéré à juste &itre comme l’une des figures majeures des débuts de 
l’ère typographique dans les anciens Pays-Bas.* Il est l’imprimeur du 
premier texte humaniste dans ces régions – le De duobus amantibus Eur&alo 
et Lucretia d’Enea Silvio Piccolomini (!āʽ$)+ –, mais aussi l’introducteur 
des caractères hébreux et italiques et est également à l’origine de la gé-
néralisa&ion des caractères romains. Son atelier, avec le temps, est de-
venu l’un des principaux centres de la produc&ion humaniste au nord de  

Fig. 1 : Denys de Ryckel, Speculum 
conversionis peccatorum. Alost : [Jean de 
Westphalie et Thierry Martens], 1)*3+ )°, 
fol. (8r (Bruxelles, ,-., Inc / 13(0)

1 ,-./ú ,- ț/ęî-č : Speculum conversionis 
peccatorum. Alost : [Jean de Westphalie et 
Thierry Mar%ens], !āʽ$ (ę¿ (ā'ű ; Șúūę 
idűű'ā($űű).

2 :..- ț;<=-ū : Dictionnaire des imprimeurs, 
libraires et éditeurs des xv( et xv)( siècles dans 
les limites géographiques de la Belgique actuelle. 
Nieuwkoop !>ʽ?, pp. !āű–$ ; ț-.:<, 
:,:ś et :č-A:.,ț- B:.:<ūę:-ț,-. : 
Thierr& Martens et la figure de l’imprimeur huma-
niste (une nouvelle biographie). Bruxelles-Turn-
hout 'űű> ; ț-.:<, :,:ś : Vivre et impri-
mer dans les Pays-Bas méridionaux (des origines à 
la Réforme). ' vols. Turnhout 'ű!(.

3 -.-: úȘčBȘ; CȘęę;č;śȘ.Ș (CȘ- ȘȘ) :  
De duobus amantibus Eur&alo et Lucretia. Alost : 
[Jean de Westphalie et Thierry Mar%ens], 
!āʽ$ (ę¿ ś$$āD> ; Șúūę ipűűDʽ!ʽűű).
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l’Europe. Érasme l’épaula dans ce&te tâche et conseilla même à Thomas 
More de confier à Thierry Mar%ens le soin d’imprimer son Utopia en !?!D.E

Le catalogue de Mar%ens con&ient quelque 'ʽű impressions, réalisées 
entre !āʽ$ et !?'>. Sa poli&ique éditoriale a évolué avec le temps. Il débute 
ses ac&ivités à Alost en !āʽ$ avec son associé Jean de Westphalie. Les deux 
typographes publient ensemble cinq livres, des&inés principalement au 
public estudian&in de Louvain. Jean de Westphalie met un terme au par-
tenariat en !āʽā pour s’installer directement dans la cité universitaire au-
près de sa clientèle. Mar%ens qui&te alors les Pays-Bas pour l’Italie et ne 
réapparaît à Alost qu’en !ā(D. Il y rouvre un deuxième atelier qui fonc-
&ionne jusqu’en !ā>', date de son dépar% pour Anvers. La métropole scal-
dienne a&&ire de plus en plus d’imprimeurs en raison de son statut de 
place commerciale interna&ionale et de la concentra&ion de nombreux ca-
pitaux. Mar%ens y reste jusqu’en !ā>ʽ et y imprime notamment la le&tre de 
Christophe Colomb où est décrite la découver%e des Amériques (!ā>$).F Le 
retrait des aGaires de Jean Westphalie à la fin du xvH siècle lui oGre l’op-
por%unité de se rendre à Louvain. Sa produc&ion au cours de ce&te époque 
est plutôt tradi&ionnelle. Il s’inves&it entre autres dans le marché du livre 
liturgique, secteur qui nécessite une grande exper&ise et des ouvriers qua-
lifiés. Thierry Mar%ens repar% pour Anvers en !?ű' et y reproduit notam-
ment un texte d’Érasme (!?űā).I L’année !?!ű marque un tournant pour la 
carrière de l’imprimeur. Il entame alors une première collabora&ion avec 
un humaniste, l’Anversois Pierre Gilles, pour l’aider dans l’édi&ion de 
textes et le choix d’auteurs. De retour à Louvain en !?!', son atelier prend 
résolument un virage humaniste, comme il l’avait rêvé au début de sa 
carrière. La collabora&ion directe avec Érasme, entre !?!D et !?'!, est cru-
ciale pour posi&ionner son oJcine au cœur de la diGusion de la pensée 
renaissante au nord de l’Europe. En !?!(, l’ouver%ure à Louvain du Col-
lège des Trois Langues, spécialisé dans l’enseignement du la&in, du grec 
et de l’hébreu, lui donne l’oppor%unité de s’inves&ir dans la publica&ion 
d’auteurs classiques à des&ina&ion des étudiants de cet établissement.K La 
fin de sa carrière prend une orienta&ion plus hellénophone, aidé par le 
détenteur de la chaire de grec du Collège des Trois Langues, Rutger Res-
cius. Le catalogue de Mar%ens s’enrichit alors des noms de quelques 
grands auteurs de l’An&iquité, en langue originale : Homère, Xénophon 
ou encore Démosthène. Mar%ens met un terme à ses ac&ivités en !?'> 
avant de se re&irer au couvent des guillemites d’Alost pour y mourir en 
!?$ā.

Thierry Martens et l’historiographie belge

Le AȘAH siècle marque la consécra&ion de la mémoire de Thierry Mar%ens. 
La jeune Belgique, née de la révolu&ion de !($ű, s’emploie à construire un 
« passé na&ional ».L Cer%ains historiens se sont ainsi eGorcés de bâ&ir une 
iden&ité na&ionale à l’aide des grandes figures qui ont assuré la gloire de 
leur patrie, tels Ambiorix, Charlemagne ou encore Godefroid de Bouillon. 
La figure du typographe n’échappe pas à ce&te grande refonda&ion histo-
riographique, comme Frédéric Barbier l’a aussi souligné pour l’Alle-

4 ūM;ś:ú ś;ț- : Libellus vere aureus nec 
minus salutaris quam festivus de optimo reipubli-
cae statu, deque nova insula Utopia. Louvain : 
Thierry Mar%ens, !?!D, āN (<úūę āűű$Dű). 
Sur le rôle d’Érasme, ț-.:<, :,:ś : The 
first edi&ion of Thomas More’s Utopia, its 
printer and the Erasmian network: Explo-
ring the role of a humanist network in a 
prin&ing house. In : 1516 : Towards Erasmus and 
More. Ed. Oț:.P;Șú ¿Șś et al. Turnhout 
'ű'!, pp. ā!?–?'.

5 ęMțȘúū;CM- ę;č;śQ : Epistola de insulis 
nuper inventis (trad. : Leandro di Cosco). 
[Alost : Thierry Mar%ens, après le '> avril 
!ā>$] (ę¿ ʽ!ʽD ; Șúūę icűűʽD!?űű).

6 Rț:úś- : Ad illustrissimum principe Phi-
lippum archiducem Austriae ducem Burgundiae 
de triumphali perfectione Hispaniensi ideque 
foelici ejusdem in patriam reditu gratulatorius 
panegyricus. Anvers : Thierry Mar%ens, !?űā 
(<úūę ā!??āā).

( M-.ț/ ,- B;ęMū : Histor& of the Foundation 
and the Rise of the Collegium Trilingue Lovaniense 
1517–1550. ā vol. Louvain !>?!–!>??.

) Les grands mythes de l’histoire de Belgique, de 
Flandre et de Wallonie. Ed. :..- ś;ț-ččȘ. 
Bruxelles !>>? ; RčȘ:.- ę<QȘ. et S-:. 
úū-.ę-țú : Histoire du sentiment national en 
Belgique des origines à 1918. Bruxelles 'űű'.
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magne.T Ce mouvement se cristallise tout par&iculièrement autour des dé-
cennies !(āű-!(?ű. Des biographies dédiées à Thierry Mar%ens voient 
alors le jour, couplées à des tenta&ives de recons&itu&ion de son catalogue 
éditorial. Des ini&ia&ives naissent également pour demander l’érec&ion 
d’un monument à sa gloire dans sa ville natale d’Alost. À côté de cela, 
des professionnels du livre je&tent les bases de l’incunabulis&ique hollan-
daise et étendent leurs recherches à l’ensemble du territoire des anciens 
Pays-Bas.

Le premier ouvrage dédié à Thierry Mar%ens est une biographie pos-
thume rédigée par le bibliophile alostois Joseph De Gand et in&itulée Re-
cherches historiques et critiques sur la vie et les éditions de Thierr& Martens (Martinus, 
Mertens) [Fig. '].)U Ce livre paraît en !(ā? à l’ini&ia&ive de son compatriote 
François-Joseph De Smet dont l’ambi&ion est annoncée dès les premières 
lignes de sa préface :

L’élan donné en Belgique à la culture des sciences et des ar!s, la tendance 
générale des esprits vers les études historiques qui ont pour but d’exhu-

* OțR,RțȘę Q:țQȘ-ț : L’Empire du livre. Le 
livre imprimé et la construction de l’Allemagne 
contemporaine (1815–1914). Paris !>>?.

1+ S;ú-CM ,- ę:., : Recherches historiques et 
critiques sur la vie et les éditions de Thierr& Martens 
(Martinus, Mertens). Alost !(ā?.

Fig. 2 : Joseph De Gand, Recherches 
histor&ques et cr&tiques sur la vie et les 
éditions de Thierry Martens (Martinus, 
Mertens). Alost 18)1+ page de titre  
(collection pr&vée)
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mer de l’oubli les pages de notre glorieux passé trop négligé, l’amour de 
notre patrie et l’absence d’un ouvrage spécial sur une illustration Belge, 
nous ont déterminé à publier aujourd’hui les Recherches sur thi&rr( 
)*rt&+,. Il en est digne, celui qui au péril de sa vie, mais dans l’intérêt 
des sciences, introduisit la typographie dans les Pays-Bas.))

Et de poursuivre quelques lignes plus loin :
La France, l’Allemagne vengent noblement aujourd’hui de glorieux an-
cêtres d’un injuste oubli, et à côté de brillantes illustrations guerrières, 
apparaissent avec éclat des noms qui dans une carrière moins retentis-
sante ont rendu à l’humanité tout entière d’immenses services. )*rt&+, 
a por!é le nom de sa patrie dans tout le monde savant, il par!age une par-
tie de la gloire de ceux qui l’ont doté de la plus grande découver!e des 
temps modernes ; l’ar! de l’imprimerie, à peine sorti des langes, reçut de 
lui une impulsion puissante, il donna pour ainsi dire une vie nouvelle à 
cette création encore débile.)*

La publica&ion d’un livre sur Thierry Mar%ens n’a ainsi d’autre ambi&ion 
que d’exalter un passé na&ional et de rendre jus&ice à la mémoire du pro-
totypographe des anciens Pays-Bas. Toujours dans sa préface, François- 
Joseph De Smet expose qu’il était en possession du manuscrit depuis la 
mor% de l’auteur en !(ű' et que ce dernier avait consacré une dizaine 
d’années à ses recherches sur Mar%ens.)+ L’ouvrage est divisé en trois par-
&ies. Il s’ouvre sur une cour%e biographie de l’imprimeur (pp. ʽ–$!). Vient 
ensuite un catalogue de !>> impressions de Thierry Mar%ens, classées 
chronologiquement et suivies d’une cour%e présenta&ion reprenant la des-
crip&ion du matériel typographique, des informa&ions sur le contenu, la 
retranscrip&ion de colophons, des références bibliographiques ainsi que 
la localisa&ion des exemplaires étudiés (pp. $$–!ʽ(). Trois planches litho-
graphiques servent à illustrer un spécimen des caractères employés par 
Mar%ens : les semi-gothiques rangées en cinq classes, les romains, les 
grecs et les hébreux. L’étude de Joseph De Gand se poursuit avec une 
« Discussion du système de Lambinet au sujet de Thierry Mar%ens » 
(pp. !ʽ>–'!?). Ce&te par&ie cri&ique les opinions de Pierre Lambinet sur les 
débuts de l’imprimerie dans les anciens Pays-Bas, et plus par&iculière-
ment à Alost, théories émises en !ʽ>( dans ses Recherches historiques, litté-
raires et critiques sur l’origine de l’imprimerie.)E Une « galerie des hommes nés à 
Alost » présentée sous forme d’appendice vient clore le volume (pp. '!D–
$D).

L’ouvrage de Joseph De Gand s’apparente davantage à un essai ha-
giographique qu’à une biographie rigoureuse. Il a largement contribué à 
entretenir le mythe d’un imprimeur érudit, auteur de plusieurs ouvrages, 
dont une version condensée du dic&ionnaire hébraïque de Johann 
Reuchlin. Ainsi, Joseph De Gand n’hésite pas à aJrmer que « Mar%ens 
n’excellait dans sa profession que parce qu’il était lui-même homme de 
le&tres », se fondant sur de cour%es no&ices biographiques rédigées par des 
historiens des ABȘȘH-ABȘȘȘH siècles.)F 

François-Joseph De Smet explique également dans sa préface que les 
deuxième et troisième par&ies du manuscrit de Joseph De Gand étaient 
restées inachevées. Il précise que l’auteur n’avait pas pu mener ses re-

11 ,- ę:., (voir note !ű), p. BȘȘ.

12 ,- ę:., (voir note !ű), pp. BȘȘ–BȘȘȘ.

13 ,- ę:., (voir note !ű), p. A.

14 CȘ-țț- č:śQȘ.-ū : Recherches historiques, 
littéraires et critiques sur l’origine de l’imprimerie ; 
particulièrement sur ses premiers établissements, au 
xv( siècle, dans la Belgique, maintenant réunie à la 
République française. Bruxelles Vendémiaire an 
BȘȘ [= Septembre !ʽ>(].

15 ,- ę:., (voir note !ű), p. āʽ.
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cherches jusqu’au bout à cause de « la vive douleur que lui causèrent les 
excès de la Révolu&ion française ».)I Alors qu’il voulait me&tre le manus-
crit sous presse tel quel, il reçut l’aide providen&ielle du jésuite André Van 
Iseghem, alors préfet du collège d’Alost et prévenu inopinément de ce&te 
entreprise. « Animé du désir de contribuer à la gloire de notre ville », 
comme le rappelle François-Joseph De Smet, le père réussit à compléter 
l’ouvrage en un temps record grâce à ses confrères bollandistes et à l’exa-
men de nombreuses édi&ions de Thierry Mar%ens conservées par des bi-
bliophiles renommés.)K Ainsi se chevauchent deux composantes territo-
riales : le patrio&isme belge et l’a&tachement civique, également puissant 
au AȘAH siècle et exaltant le passé des villes comme unités territoriales vé-
cues. Ce&te superposi&ion a d’autant plus de sens en Belgique, où la ville 
cons&itue un pôle poli&ique majeur et rela&ivement indépendant du pou-
voir central.)L

Après la paru&ion des Recherches critiques de Joseph De Gand, André 
Van Iseghem décide de reprendre le dossier de Thierry Mar%ens dans son 
ensemble. Sa Biographie de Thierr& Martens d’Alost, premier imprimeur de la Bel-
gique voit le jour en !(?' [Fig. $].)T André Van Iseghem résume ses mo&i-
va&ions dans son introduc&ion : 

Depuis la publication des Recherches de -./5, nous nous sommes livrés à de 
nouvelles perquisitions pour corriger et augmenter notre notice. Tout en y 
travaillant, nous eûmes souvent lieu de remarquer que les souscriptions 
et les épîtres dédicatoires de Mar!ens présentaient sur sa vie privée et 
publique bien des détails intéressants, dont la première partie de l’ou-
vrage de M. De Gand ne faisait aucune mention ; et qu’il s’y trouvait 
même de quoi remplacer sa maigre esquisse, qui dans l’espace de deux 
pages fait naître, mourir et enterrer son personnage, par une notice bio-
graphique détaillée, et propre à mettre dans tout son jour le mérite de 
notre illustre typographe.*U
Il poursuit en précisant avoir refondu et augmenté la descrip&ion des 

volumes, ajoutant une vingtaine de no&ices redécouver%es depuis !(ā?, en 
corrigeant d’autres au passage, décrites par De Gand « à la hâte, avec des 
erreurs grossières, sur%out dans l’indica&ion du nombre de feuillets et 
dans le texte des souscrip&ions ».*) Et de conclure : « Heureux, si nous 
avons pu, par notre œuvre, rendre service à une ville que nous habitons 
depuis plus de vingt ans, et à laquelle nous avons voué toute notre aGec-
&ion ».**

André Van Iseghem livre ici une biographie et un catalogue des im-
pressions de Mar%ens bien plus étayé que l’ouvrage de Joseph De Gand. 
La première par&ie, longue de quelque !Dű pages et rythmée par !ʽ cha-
pitres, revient avec force détails sur la vie de l’imprimeur, sa forma&ion, 
ses réseaux ou encore sur ses ac&ivités typographiques. La liste des édi-
&ions de Mar%ens comptabilise ce&te fois '!ű impressions. La descrip&ion 
de chaque entrée se veut plus mé&iculeuse et plus rigoureuse : format, 
nombre de feuillets, de lignes, relevé des signatures, transcrip&ion de co-
lophons ou d’éléments péritextuels. La taille des no&ices varie en fonc&ion 
de l’intérêt de l’édi&ion pour l’histoire des diGérents ateliers de Thierry 
Mar%ens ou de diJcultés d’ordre bibliographique.

16 ,- ę:., (voir note !ű), p. A.

1( ,- ę:., (voir note !ű), pp. A–AȘ.

1) M:.ú B:. ¿-țB-î- : L’Histoire 
Urbaine En Belgique. In : Vierteljahrschrift für 
Sozial- und Wirtschaftsgeschichte. ā$ (!>?D) $, 
pp. 'āD–??.

1* :.,țR O. B:. Șú-ęM-ś : Biographie de 
Thierr& Martens d’Alost, premier imprimeur de la 
Belgique, suivie de la bibliographie de ses éditions. 
Malines-Alost !(?'.

2+ B:. Șú-ęM-ś (voir note !>), p. >.

21 B:. Șú-ęM-ś (voir note !>), p. (.

22 B:. Șú-ęM-ś (voir note !>), p. !ű.
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Force est de constater que l’érudi&ion d’André Van Iseghem est plus 
solide que celle de son prédécesseur, mais des erreurs et des approxima-
&ions ne manquent pas. André Van Iseghem parachève la construc&ion du 
mythe de Thierry Mar%ens. Il n’hésite pas à le présenter comme le premier 
graveur et fondeur de le&tres des anciens Pays-Bas, sans pour autant ap-
por%er une quelconque preuve tangible (chapitre BȘ).*+ Il étaye le profil 
d’intellectuel en ajoutant au nombre des livres écrits par Thierry Mar%ens, 
un dic&ionnaire la&in-néerlandais ainsi qu’un catalogue des œuvres 
d’Érasme. Et même d’aJrmer que : 

Mar!ens, qui avait plus qu’assez de science pour enseigner une branche 
quelconque dans la faculté des ar!s de l’université de Louvain, y a réelle-
ment enseigné l’une ou l’autre des langues anciennes, et probablement le 
latin et l’hébreu dans le collège du Lys.*E

Fig. 3) André F. van Iseghem, Biographie de 
Thierry Martens d’Alost, premier impr&meur 
de la Belgique, suivie de la bibliographie de 
ses éditions. Malines2Alost 181(+ page de 
titre (collection pr&vée)

23 B:. Șú-ęM-ś (voir note !>), pp. āD–?!.

24 B:. Șú-ęM-ś (voir note !>), p. !ā(.
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La statue de Thierry Martens à Alost

Outre rendre à Thierry Mar%ens une gloire prétendument oubliée et fabri-
quer un héros illustre pour l’histoire de la jeune Belgique, François-Jo-
seph De Smet, soutenu par André Van Iseghem, désirait ardemment voir 
l’érec&ion d’un monument à la mémoire du typographe dans sa ville na-
tale. La publica&ion des Recherches critiques de Joseph De Gand devait sou-
tenir sa démarche. D’ailleurs, une lithographie d’un projet de statue en 
l’honneur de Thierry Mar%ens figure en vis-à-vis de la page de &itre [Fig. 
ā]. Une réclama&ion pour la construc&ion de ce monument est également 
placée en exergue de la préface : « Puisse le monde li&téraire accueillir avec 
bienveillance l’exposé des travaux du père de l’imprimerie grecque. 
Puisse notre ville d’Alost contempler bientôt parmi ses monuments la 
statue en bronze de l’Alde des Pays-Bas ».*F La paru&ion des Recherches cri-
tiques de Joseph De Gand fut suivie par l’envoi de la plupar% des exem-
plaires à des personnes impor%antes suscep&ibles d’aider l’avocat alostois 
dans son projet patrio&ique. Cet intensif lobbying paya : en !(ā>, une 
commission en faveur de l’érec&ion d’une statue de l’imprimeur fut créée 
et placée sous sa présidence. Dans une dépêche du !> mai !(?ű, le Mi-
nistre de l’Intérieur Charles Rogier salua ce&te décision parce que, selon 
lui, l’« un des traits qui font le plus d’honneur au caractère d’un peuple, 
c’est le respect qu’il professe pour le souvenir des grands hommes qui ont 
illustré son passé ».*I Alphonse Van Iseghem, dans sa nouvelle biographie 
de Mar%ens, réclame lui aussi l’érec&ion d’une statue : 

La Belgique a récemment érigé des statues, des monuments publics de sa 
reconnaissance, non seulement à ses héros, à Godefroy de Bouillon, à 
Marguerite d’Autriche, à Rubens, mais aussi au médecin Vésale, au ma-
thématicien Stévin, au musicien Grétry, au poète Hosschius, et à bien 
d’autres personnages plus ou moins célèbres. Mar!ens attend encore sa 
statue.*K

L’éditeur du livre, l’imprimeur P. J. Hanicq, propose même de reme&tre 
gratuitement à ladite commission un cer%ain nombre d’exemplaires, en 
échange de la reprise des anciens ouvrages de Joseph De Gand non écou-
lés, pour les oGrir aux nouveaux souscripteurs.*L

La statue en bronze est finalement inaugurée le D juillet !(?D sur la 
Grand-Place d’Alost en présence du duc et de la duchesse de Brabant – le 
futur Léopold II et son épouse – accompagnés notamment des ministres 
de l’Intérieur et des Travaux publics.*T L’une des locomo&ives qui condui-
sirent le convoi d’honneur de Bruxelles à Alost fut bap&isée pour l’occa-
sion du nom de Thierry Mar%ens. Le Messager de Gand relate en détail, dans 
ses colonnes, le récit des fes&ivités (ʽ juillet !(?D) :

À deux heures, les autorités alostoises, réunies dans la station, ont reçu 
ll. **. rr. avec les honneurs déterminés au programme de la fête et au 
bruit de -0- coups de canons. […] Après avoir reçu en audience, à l’Hôtel-
de-Ville, les autorités civiles et militaires, ll. **. rr. le duc et la du-
chesse se sont rendus devant la statue de Thierry Mar!ens, qui a été dé-
couver!e aux applaudissements d’une foule innombrable. Cette statue, 

25 ,- ę:., (voir note !ű), p. BȘ.

26 Cité par OțR,RțȘę ,- ț-ȘOO-.Q-țę : 
Thierry Maer%ens d’Alost. In : Bulletin du 
Bibliophile. D (!(?ű), p. '$ā.

2( B:. Șú-ęM-ś (voir note !>), p. !ʽ?.

2) B:. Șú-ęM-ś (voir note !>), pp. !!–'.

2* ęM:țč-ú ț<-č-.ú : La statue de Thierry 
Mar%ens et la statue de Laurent Coster. 
In : Bulletin du bibliophile belge. !' (!(?D), 
pp. '(>–>D.
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Charles Ruelens, dans sa rela&ion de l’événement pour le Bulletin du biblio-
phile belge, précise en outre que : 

La ville avait été transformée : les drapeaux et banderoles, les oriflammes 
flottaient au sommet des tours et des hautes cheminées de fabriques. […] 
Dans toutes les rues, ce ne sont que festons, ce ne sont qu’astragales. Les 
façades disparaissent sous les toiles de couleur, les transparents, les chro-
nogrammes. Par!out des fleurs, du feuillage, des drapeaux et des de-
vises.+U

La fête fut assurément sublime et la ville parée de toute beauté. Notons 
au passage cet épisode qui ferait frémir n’impor%e quelle personne en 
charge aujourd’hui d’un fond de livres anciens et qui s’est déroulé avant 
que les Altesses Royales découvrent la statue : « Trois jeunes gens faisant 

Fig. 4 : Joseph De Gand : Recherches 
historiques et critiques sur la vie et les 
éditions de Thierry Martens (Martinus, 
Mertens). Alost 18)1+ frontispice  
(collection pr&vée)

coulée en bronze sur le modèle de M. Jean Geefs, est une œuvre d’ar! d’un 
grand mérite, qui orne parfaitement la jolie place d’Alost, où se trouve 
l’Hôtel-de-Ville […]. Les typographes ont chanté une cantate devant la 
statue.

3+ ț<-č-.ú (voir note '>), p. '>ű.
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par&ie de la Société des Typographes présentent à la vue du duc et de la 
duchesse, sur des coussins, des livres sor&is des presses du grand impri-
meur alostois ».+)

Une médaille, réalisée par le graveur Alexandre Geefs, frère de Jean, 
fut frappée à ce&te occasion pour commémorer l’événement (Ø ?,ā cm) 
[Fig. ?–D].+* Thierry Mar%ens y est représenté en buste avec l’inscrip&ion 
« ūMȘ-țț/ ś:țū-.ú .R B-țú č’:. !ā?ű || V :č;úū -ū / ,RęW,- č- 
'( ś:Ș !?$ā ». Le revers figure la statue de Mar%ens avec la légende : 
« Ș.:<ę<țR č- D S<Șčč-ū !(?D, č: '?&. :..R- ,< țWę.- ,- čR;-
C;č, Cț-śȘ-ț ț;Ș ,-ú Q-čę-ú || C. ,- ,-ęî-ț śȘ.Șúūț- ,- č’Ș.-
ūRțȘ-<ț -,. ,- S:-ęM-ț ę;<Br. ,- č: Cț;BȘ.ę- || ę. ,- ęM--úū 
Q;<țęś-úūț- || :.Q. Qț<.-:< CțRút. ,- č: ę;śś+. ». Une des mé-
dailles fut remise solennellement au couple princier. Bien que ce monu-
ment soit le résultat d’une ini&ia&ive privée, l’État belge est néanmoins 
intervenu à hauteur de !.?űű francs.

Fig. & & 6 : Alexandre Gee!s, Médaille à 
l’e!figie de Thierry Martens, 1813 (Bruxelles, 
,-., (L%))/%0)

L’érec&ion de ce&te statue cons&itue une séquence média&ique for%e 
dans la construc&ion du mythe de Thierry Mar%ens [Fig. ʽ]. L’imprimeur y 
est représenté sous les traits d’un jeune professeur de l’université de Lou-
vain. Sa main gauche, serrée contre sa poitrine, por%e une forme typogra-
phique sur laquelle se découvre le &itre de sa première produc&ion typo-
graphique : Speculum conversionis peccatorum. Sa main droite &ient 
négligemment un livre ouver% qui pend vers le bas. Derrière, à ses pieds, 
se trouve une presse à imprimer. Sur le socle est gravée la légende sui-
vante : 

Theodorico Martino Alostano, qui primus ar!em typographicam in Bel-
giam induxit, constitutis deinceps in urbe patria Antwerpiæ Lovanii o3-
cinis, et qui non solum erudendo latinis, graecis, hebraicis, aliisque li-
bris, sed scribendo etiam et in academia Lovaniense docendo famae 
immor!alitatem meritus est ,.p.q.*. exaere cum publico tum collato p.p. 
)dccclvi.++

Ce&te image de typographe savant a perduré jusqu’au AAH siècle. La bio-
graphie d’André Van Iseghem a fait autorité durant de nombreuses an-
nées. Dans le catalogue de l’exposi&ion consacrée au cinquième cente-
naire de la naissance de l’imprimerie dans les anciens Pays-Bas en !>ʽ$, 
Kamiel Heireman n’hésite pas à présenter le typographe alostois comme 

31 ț<-č-.ú (voir note '>), p. '>!.

32 ¿ȘččȘ:ś Qč:,-ú : Numismata t&pograph-
ica. The medallic histor& of printing. Londres 
!(($, p. !(.

33 À Thierry Mar%ens, d’Alost, qui a été le 
premier à introduire l’ar% de l’imprimerie en 
Belgique en érigeant des oJcines typogra-
phiques dans les villes du pays, à Anvers et à 
Louvain. Il a mérité l’immor%alité, non seu-
lement en éditant des livres en la&in, en grec 
et en hébreu, mais aussi en les écrivant et 
en les enseignant à l’Université de Louvain. 
Le Sénat et le peuple d’Alost ont érigé ce&te 
statue par souscrip&ion publique, !(?D.
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l’un des précurseurs de Cornelis Kiliaan, correcteur au sein de l’oJcine 
plan&inienne et l’un des plus grands lexicographes des anciens Pays-
Bas.+E Ce mythe n’a toutefois pas résisté à un examen de cri&ique histo-
rique élémentaire. Alexandre Vanautgaerden et moi-même l’avons dé-
construit pièce par pièce lors de la rédac&ion de notre biographie 
commune de Mar%ens parue en 'űű>.+F

Débats belges autour du premier atelier d’Alost

D’autres débats historiographiques autour des ac&ivités de Thierry 
Mar%ens furent également pollués par ce&te approche na&ionaliste. L’un 
des meilleurs exemples réside dans la probléma&ique de la fonda&ion et 
de l’organisa&ion du premier atelier d’Alost, ac&if entre !āʽ$ et !āʽā. L’ab-
sence de nom dans les colophons des livres imprimés en !āʽ$ a donné lieu 
à de vastes querelles depuis le ABȘȘȘH siècle.+I Sans compter que l’inter-
préta&ion du colophon des deux autres livres imprimés par Jean de West-
phalie et son associé Thierry Mar%ens en !āʽā fut suje&te à de mauvaises 
interpréta&ions. Tous les deux compor%ent l’expression : « per Johan-
nem de Wes&falia Paderbornensem cum socio suo Theodorico Mar&ini » 

Fig. ( : Ar&stote, Organon (Logica vetus), 
Alost : Jean de Westphalie & Thierry 
Martens, 3 mai 1)*)+ )°, fol. 3(r (Bruxelles, 
,-., Inc / (3)3)

34 Le cinquième centenaire de l’imprimerie dans 
les anciens Pays-Bas, Exposition du 11 septembre au 
27 octobre 1973. Ed. M-țś:. čȘ-Q:-țú et al. 
Bruxelles !>ʽ$, p. !'D.

35 :,:ś et B:.:<ūę:-ț,-. (voir  
note '). 

36 ț-.:<, :,:ś : Jean de Westphalie et 
Thierr& Martens. La découverte de la ‘Logica vetus’ 
(1474) et les débuts de l’imprimerie dans les Pays-
Bas méridionaux. Bruxelles-Turnhout 'űű>.
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[Fig. (].+K Se fondant sur une lecture hypercri&ique des sources, les tenants 
d’une vision que nous pourrions qualifier de « mar&ino-centrique » es&i-
ment que Thierry Mar%ens est le fondateur de l’atelier d’Alost et qu’il a 
exclusivement travaillé avec Jean de Westphalie en !āʽā avant de pour-
suivre seul ses ac&ivités. Joseph De Gand, un des fervents défenseurs de 
ce&te thèse, manifestement contrarié par la préséance de Jean de West-
phalie sur Mar%ens dans les deux colophons où leurs noms apparaissent, 
résout le problème d’une manière bien singulière : 

Il ne faut pour!ant pas croire que, Jean de Westphalie étant nommé le 
premier dans ce titre [i.e. le colophon], notre Mar!ens n’y figure qu’en 
qualité de second […], il est naturel de le voir occuper la place, qu’un 
homme aussi instruit que Mar!ens devait lui déférer selon les règles de la 
bienséance.+L 

La cour%oisie et la civilité seraient donc la seule explica&ion de l’agence-
ment des noms dans ces colophons. Le jésuite André van Iseghem refuse 
également d’envisager la possibilité de la créa&ion d’une société com-
mune dès !āʽ$, car

après avoir mûrement examiné la question sous toutes ses faces, et pesé 
les di9érentes hypothèses mises en avant par les bibliographes, nous 
sommes convaincus que l’association momentanée des deux collègues a 
nécessairement été postérieure à l’ouver!ure de l’atelier de Mar!ens, et 
que, supposé que ces deux faits eussent pu être simultanés, la gloire de 
Mar!ens n’en sou9rirait aucun préjudice.+T 

L’auteur n’est d’ailleurs pas très tendre à l’égard de Jean de Westphalie, le 
qualifiant tantôt de Westphalien, d’étranger, d’un Allemand qui se 
nomme Jean de Westphalie, allant même jusqu’à déclarer que Jean de 
Westphalie a enlevé à Mar%ens le fruit de son industrie en les recueillant 
pour lui-même.

Polydore-Charles van der Meersch, archiviste à Gand, reprend, dans 
son ouvrage consacré aux imprimeurs belges et néerlandais paru en !(?D, 
les théories de van Iseghem à son compte. Sa conclusion est d’ailleurs des 
plus explicite : « on aura beau entasser argument sur argument, accumuler 
hypothèse sur hypothèse, on ne parviendra pas à ternir la gloire de 
Mar%ens et à détrôner celui-ci au profit de Jean de Westphalie ».EU 

Que Thierry Mar%ens soit présenté comme l’associé (socius) de Jean de 
Westphalie dans les colophons des ouvrages imprimés en !āʽā laisse évi-
demment deviner la prépondérance de l’Allemand sur l’Alostois. En 
outre, même si les condi&ions précises et les événements qui ont présidé à 
l’ouver%ure du premier atelier d’Alost restent encore mal connus, il 

Fig. * : Carte postale figurant le Monument 
en hommage à Thierry Martens (s.l., s.d.) 
(collection pr&vée)

3( Colophon de la Logica vetus 
(ę¿ śś$?ű(>!ű ; Șúūę iaű!ű!āāűű) : 
« Impressum est hoc opus in Alosto oppido 
|| comitat[us] Flandrie per Johannem de 
wes&fa || lia Paderbornense[m] cu[m] socio 
suo Theodorico || mar&ini Anno domini.  
mN. ccccN. lxxiiii Mai[i] || die sexto » 
(fol. D'r). Colophon des Summulae logi-
cales de Pierre d’Espagne (gw śś$'$!$ ; 
Șúūę ijűű''>ű?ű) : « Impressus in Alosto 
oppido || comitatus fla[n]drie. per Johannem 
de west || falia Paderbornensem cum socio 
suo Theo || dorico mar&i[ni] Anno Domi[n]i. 
mN. ccccN. lxxiiiiN. || May die xxvi » (fol. !űʽv).

3) ,- ę:., (voir note !ű), p. '!.

3* B:. Șú-ęM-ś (voir note !>), p. ?'.

4+ C;č/,;ț- ęM:țč-ú B:. ,-ț 
ś--țúęM : Recherches sur la vie et les travaux de 
quelques imprimeurs belges, établis à l’étranger, 
pendant les xv( et xv)( siècles. Gand-Paris !(?D, 
p. ʽ?.
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semble néanmoins vraisemblable que l’associa&ion Westphalie-Mar%ens 
remonte en réalité à la fonda&ion de ce&te oJcine dont Jean de Westphalie 
avait été le moteur principal.E)

L’apport de l’école hollandaise

Les principaux instruments bibliographiques rela&ifs à l’histoire de l’im-
primerie des Pays-Bas méridionaux au ABH siècle furent conçus par des 
auteurs néerlandais et envisagés dans le cadre géographique des anciens 
Pays-Bas.E* Jan Willem Holtrop, conservateur de la Koninklijke Biblio-
theek de La Haye, est le premier à fournir une publica&ion marquante en 
!(D( avec ses Monuments t&pographiques des Pays-Bas au quinzième siècle, ré-
per%oires des caractères, des marques typographiques ainsi que des gra-
vures sur bois u&ilisés par les imprimeurs « belgo-néerlandais » du ABH 
siècle.E+ L’auteur espère

qu’il contribuera à répandre plus généralement la connaissance des tra-
vaux de nos imprimeurs jusqu’à la fin du xv: siècle et qu’il fournira à 
[ses] collègues les bibliothécaires et aux bibliophiles le moyen de recon-
naître à l’aide de fac-similé, des incunables qui se trouvent dans leurs 
bibliothèques et dont ils ignorent l’origine.EE

Holtrop est une figure impor%ante de l’incunabulis&ique du AȘAH siècle. 
Sa première publica&ion significa&ive est son catalogue des incunables de 
la Koninklijke Bibliotheek de La Haye, paru en !(?D.EF La clar%é de l’or-
ganisa&ion des no&ices et la structure des descrip&ions font de cet ouvrage 
l’un des premiers catalogues modernes d’une collec&ion d’incunables. Il 
s’est inspiré de la méthode mise au point par Ludgwig Hain dans son Re-
pertorium bibliographicum, publié entre !('D et !($(EI tout en appor%ant le 
fruit de ses propres recherches. Délaissant un classement alphabé&ique, 
Holtrop a privilégié une classifica&ion chronologique, rangeant les in-
cunables en fonc&ion de la diGusion de l’imprimerie en Europe : d’abord 
ville par ville, puis imprimeur par imprimeur au sein d’une ville, et, enfin, 
édi&ion par édi&ion à l’intérieur d’un même atelier. De la sor%e, il a posé 
les fonda&ions du système employé à la Bri&ish Library pour le catalogage 
de sa collec&ion d’incunables. Ce système est performant lorsque l’on 
connaît le lieu et l’année d’impression de chaque incunable. Malheureu-
sement, nombre de livres au ABH siècle ont été imprimés sans colophon. 
La comparaison des caractères et des bois employés pour reproduire les 
impressions non datées avec d’autres compor%ant une adresse bibliogra-
phique a permis à Holtrop de proposer des a&tribu&ions à un atelier ainsi 
que des data&ions. Afin de ne pas alourdir son catalogue, l’auteur se 
contenta de fournir uniquement le résultat de ses recherches, sans détail-
ler ses démonstra&ions. Il le fera quelques années plus tard avec la publi-
ca&ion de ses Monuments t&pographiques des Pays-Bas au quinzième siècle.

Dans la foulée de la paru&ion de ce livre, son collègue et beau-frère 
Marius Frederik Andries Gerardus Campbell édite en !(ʽā un réper%oire 
des impressions du xvH siècle exécutées dans les anciens Pays-Bas.EK Ce 
projet, basé sur le modèle du Repertorium de Ludwig Hain et du catalogue 
des incunables de Holtrop, a mûri pendant plus de '? ans dans l’esprit du 

41 :,:ś (voir note '), vol. ', pp. >–!ā.

42 č;ūū- M-ččȘ.ę: : Preface. In : Incunab-
ula Printed in Low Countries. A Census. Ed.  
ę-ț:ț, B:. ūMȘ-.-. et S;M. ę;č,-
OȘ.ęM. Nieuwkoop !>>>, pp. BȘȘ–A.

43 S:. ¿Șčč-ś M;čūț;C : Monuments t&po-
graphiques des Pays-Bas au quinzième siècle. Col-
lection de fac-simile d’après les originaux conservés 
à la Bibliothèque royale de La Haye et ailleurs.  
La Haye !(D(.

44 M;čūț;C (voir note ā$), p. ȘA.

45 S:. ¿Șčč-ś M;čūț;C : Catalogus libro-
rum saeculo xv" impressorum, quotquot in Bi-
bliotheca Regia Hagana asservantur. La Haye 
!(?D. Voir S;ú B:. M--č : A Landmark in 
Bibliography. Jan Willem Holtrop on the Study of 
Early Printed Books from the Low Countries. 
La Haye 'ű!$.

46 č<,¿Șę M:Ș. : Repertorium Bibliographi-
cum in quo libri omnes ab arte t&pographica inventa 
usque ad annum md. t&pis expressi ordine alphabe-
tico vel simpliciter enumerantur vel adcuratius  
recensentur. ' vol. Stu&tgar%-Paris !('D–!($(.

4( ś:țȘ.<ú Oț-,-țȘî :.,țȘ-ú ę-ț:ț-
,<ú ę:śCQ-čč : Annales de la t&pographie 
néerlandaise au xv( siècle. La Haye !(ʽā (Sup-
pléments, !(ʽ(, !((ā, !((>, !(>ű).
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bibliothécaire hollandais. Il vient combler un vide et son auteur en a clai-
rement conscience : « si cet ouvrage n’a pas toute l’unité désirable, il 
laisse bien derrière lui tous ses devanciers. Quel était, en eGet, l’état de la 
science en ce qui concerne les incunables néerlandais ? »EL En eGet, alors 
que le premier catalogue d’incunables des anciens Pays-Bas, paru au 
ABȘȘȘH siècle, ne comptait que quelque Dűű &itres, Campbell décrit un peu 
moins de ' űűű édi&ions conservées tant dans des établissements publics 
que dans des bibliothèques privées. Plusieurs suppléments ont paru de-
puis, dont quatre rédigés par l’auteur originel.ET

Les deux historiens du livre hollandais proposèrent une vision dé-
passionnée de l’étude de la produc&ion des diGérents ateliers de Thierry 
Mar%ens. Détachés de toute ambi&ion na&ionale, voire locale, Jan Willem 
Holtrop et Marius Campbell replacèrent l’imprimeur originaire d’Alost 
dans le champ de la bibliographie historique centrée sur l’espace territo-
rial des anciens Pays-Bas. Avec ses Monuments t&pographiques, Holtrop 
oGre, pour la première fois, une étude poussée du matériel employé par 
Thierry Mar%ens au cours du ABH siècle. Et l’ancien bibliothécaire de la 
Koninklijke Bibliotheek de trancher directement dans les débats autour 
du premier atelier d’Alost, s’opposant à la vision « mar&ino-centrée » 
belge et a&tribuant à Jean de Westphalie le rôle qui fut le sien :

Si on demande à quel imprimeur on doive rappor!er les trois premiers 
livres [d’Alost], la réponse ne saurait être douteuse ; c’est à Jean de West-
falia et à son compagnon Thierry Mar!ens, les mêmes qui ont mis leurs 
noms au Textus summularum du ;6 Mai -/7/. Les deux derniers livres 
sont imprimés par Mar!ens seul.FU

Jan Willem Holtrop reprit ses théories et les développa plus longuement 
dans son essai dédié aux débuts de la carrière de Thierry Mar%ens, paru 
sous le &itre de Thierr& Martens d’Alost. Étude bibliographique (La Haye, !(Dʽ).F) 
Il jus&ifie la publica&ion de cet ouvrage dès ses premières pages : 

Arrivé maintenant à la fin de la publication de mes Monuments et sou-
mettant le texte à un remaniement tout en le complétant, je pourrais aussi 
y insérer en entier les résultats obtenus. Mais comme ils sont bien di9é-
rents de ceux des défenseurs de Mar!ens, il ne se su3sait pas de me bor-
ner à dire « Jean de Westphalie a imprimé en Belgique avant Th. 
Mar!ens », je devais aussi motiver cette conclusion.F*

Marinus Campbell, prenant appui sur les travaux de son beau-frère, pro-
pose une nouvelle liste des impressions de Mar%ens parues au ABH siècle. 
Ici aussi, il fait preuve d’innova&ion puisqu’il est le premier à intégrer les 
publica&ions de Mar%ens dans une bibliographie rétrospec&ive limitée à 
une zone géographique précise et à en donner des descrip&ions détaillées 
reposant sur des ou&ils récents : retranscrip&ion du &itre, lieu d’impres-
sion, noms du ou des imprimeur(s), années d’impression, nombre de 
feuillets, type de caractères, référence aux Monuments t&pographiques de 
Holtrop, nombres de lignes par feuillet, signatures, réclames, format, 
puis transcrip&ion diploma&ique du &itre ou de l’incipit et du colophon ou 
de l’explicit.

Les mérites de Jan Willem Holtrop et de Marinus Campbell ne se li-
mitent pas à la fonda&ion de l’école néerlandaise de l’histoire des débuts 

4) ę:śCQ-čč (voir note āʽ), pp. BȘȘȘ–ȘA.

4* ț;Q-țū Cț;ęū;ț : Tracts on Early 
Printing. ))). Additions to Campbell’s Annales de 
la t&pographie néerlandaise au 15( siècle. Londres 
!(>ʽ ; -ț.úū B;<ččȘWś- : Unbeschriebene 
niederländische Inkunabeln der Berliner 
Königlichen Bibliothek. In : Zentralblatt für 
Bibliothekswesen. '! (!>űā), pp. ā$>–?ű ; ś:-
țȘ: -čȘ=:Q-ūM îț;.-.Q-țę : Campbell’s 
Annales de la t&pographie néerlandaise au xv( 
siècle : contributions to a new edition. )) Additions. 
))) Losses, doubtful cases, notes. La Haye !>?D ; 
ś:țȘ: -čȘ=:Q-ūM îț;.-.Q-țę : More 
contribu&ions and notes to a new Campbell 
edi&ion. In : Het Boek. $D (!>Dā), pp. !'>–$> ; 
¿/ū=- et č;ūū- M-ččȘ.ę: : Addi&ions and 
Notes to Campbell’s Annales and ę¿. In : 
Beiträge zur Inkunabelkunde. ! (!>D?), pp. ʽD–
(D; č;ūū- M-ččȘ.ę: : Fur%her fragments 
of Dutch prototypography. A list of findings 
since !>$(. In : Quaerendo. A Quarterly Journal 
from the Low Countries devoted to Manuscripts and 
Printed Books. ' (!>ʽ'), pp. !('–>>.

5+ M;čūț;C (voir note ā$), p. ā?.

51 S:. ¿Șčč-ś M;čūț;C : Thierr& Martens 
d’Alost. Étude bibliographique. La Haye !(Dʽ.

52 M;čūț;C (voir note ?!), p. '.
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de l’imprimerie dans les anciens Pays-Bas. Les pionniers de l’incunabu-
lis&ique que sont Henry Bradshaw et Rober% Proctor se sont en eGet 
nourris des travaux des bibliothécaires hollandais pour me&tre au point 
leur méthode de travail.F+

Le « premier imprimeur de la Belgique »

« Alde des Pays-Bas », « premier imprimeur de la Belgique », « proto-
chalcographe », les termes lauda&ifs n’ont pas manqué sous la plume des 
biographes de Thierry Mar%ens au AȘAH siècle pour construire autour de 
sa personne le mythe d’un imprimeur savant, professeur d’université et 
auteur d’une œuvre li&téraire pointue, injustement oubliée par l’histoire. 
Ce&te démarche s’incarne dans une période de construc&ion d’une iden&ité 
na&ionale où cer%ains auteurs ne se sont pas embarrassés de quelques dis-
torsions avec l’histoire. Dans le cas de Thierry Mar%ens, cer%aines lé-
gendes ont traversé les AȘAH et AAH siècles sans être remises en cause, 
alors qu’une reprise du dossier pièce par pièce permit facilement de les 
déconstruire. Ce&te relecture cri&ique n’empêche pas de souligner toute 
l’impor%ance de l’ac&ion de Thierry Mar%ens pour l’histoire des premiers 
temps de l’ère typographique des anciens Pays-Bas, tout en la replaçant à 
sa juste place au regard des ac&ivités de ses collègues. 

53 Henr& Bradshaw’s Correspondance on 
Incunabula with J. W. Holtrop and M. F. A. G. 
Campbell. Ed. ¿/ū=- et č;ūū- M-ččȘ.ę:. 
Amsterdam !>DD–!>ʽ(.


